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Notre saison de clialoupe avait Kt assez bonne et
nious étions Levêque et moi, comme je l'ai dit, décidés
à faire un ossal de traite sur la Côte-du-Nord. Je

passai l'hiver en partie chez Levéque à _faire des
projets et en partie à me promener.

Au pfintemps, après avoir acheté argent comptant
à Québec, une bonne pacotille, nous fîmes voiles pour
Les Postes-du-Roi.

la Compagiiie -des Poetes-du-IRol avdiit àlors la
possession du domaine du Nord et faisait bonne
garde, pour empêcher les traiteura de faire le trafic
avec les sauvages : ses gardes-cbteg visitaient toutes

fine satire dans l'esprit que de bonté das le cSeur : Il écrivit le
quatrain suivant, qu'il afficha sur sa porte fermée pour l'occasion:

-Pour un.homxne occupé, rien de plus ennuyeux
Que de gens désSeuvrés la visite importune ;
J'aimerais presqu'autant qu'on me crevât les yeux
Que de venir ici, pour m'en procurer une 1

.0es vers eurent leur effet sur les importuns visiteurs qui, assez
-mal venus partout, prirent .bientOt le parti de délivrer Clxicoutixni dle
leur désegréable et pernicieuee présence.

Le vent et la pluie ont emporté et détruit le feuillet ; mais mon
grand-père, ses enfants et ses petits enfants ont retenu les vers
affictiés par le Père Labrosse, sur la porte du petit presbytère de
l'ancien poste de Chicoutimi.


